
SOCIALISME, SYNDICALISME ET COMMUNISME EN ALLEMAGNE DEPUIS 1875. 
3ème PARTIE : UN MOUVEMENT OUVRIER DIVISE DANS DEUX ALLEMAGNES (1945-2005) 

 
Idée centrale de la question :  
En 1945,   l’effondrement du régime nazi permet au mouvement ouvrier de renaitre que ce soit politiquement, que syndicalement. 
Cependant la division de l’Allemagne, suite à la guerre froide, va profondément transformer le mouvement ouvrier. En effet à l ‘Est, 
l’expérience désastreuse du communisme au pouvoir   va jeter un discrédit sur les idées socialistes et affaiblir le mouvement ouvrier.  

 

1. SE REPERER DANS LA PERIODE. 
 

1949 : Fondation des deux Allemagnes, création de la DGB (Confédération des syndicats allemands) en RFA, le SED, parti 

              dominant en RDA 
1951 : 1ère

 loi sur la cogestion en Allemagne (RFA) 

1953 : L’armée rouge écrase le mouvement du 17 juin en Allemagne de l’Est. 

1959 : congrès du SPD à Bad-Godesberg (République fédérale allemande) 

1969-1982 : Le SPD au pouvoir en Allemagne de l’Ouest. 

1989 : Effondrement de la RDA. 

1991 : Réunification des deux Allemagnes. 

 

2. LES NOTIONS-CLES A MAITRISER. 
 
APO : Voir p. 118 
Cogestion : Voir p. 118 

DGB : Voir p. 118 

FDGB: Voir p. 118  
« Miracle économique allemand » : Voir p. 118 
SED : Voir p. 118 

Socialisme réel : Voir p. 118 
STASI : Voir p. 118 

 
3. LES PERSONNAGES-CLES A CONNAITRE 
 
Willy Brandt (1913-1992) : Voir p. 370 

Erich Honecker (1912-1994) : Voir p. 372 

Gerhard Schröder (1944-) : Voir p. 374 

Walter Ulbricht (1893-1973) : Militant communiste allemand du KPD. Il devient l’un des principaux dirigeants du parti socialiste 

                                                             unifié d‘Allemagne (SED), dont il est le premier secrétaire général entre 1950 et 1973. 

 
4. DEMONTRER 
 
Fil conducteur : De quelle manière l’expérience de la division de l’Allemagne a-t-elle profondément           
                                transformé et fragilisé le mouvement ouvrier ? 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En 1945 la division de l’Allemagne selon deux modèles idéologiques antagonistes.. 

La République fédérale allemande, une république 
démocratique au système capitaliste et appartenant au 

bloc de l’Ouest 

Transformation du mouvement ouvrier à l’Est comme à l’Ouest 

Le SPD rompt avec le marxisme 

Après la Réunification le socialisme et discréditée en Allemagne 

La République démocratique allemande, une république 
démocratique au système capitaliste et appartenant au 

bloc de l’Ouest 

Le SED devient le parti dirigeant de la RDA et impose le 

marxisme à toute la société est-allemande 

Affaiblissement du mouvement ouvrier 



5. RESTITUER. 
 
Fil conducteur : De quelle manière l’expérience de la division de l’Allemagne a-t-elle profondément           
                                transformé et fragilisé le mouvement ouvrier ? 

 
A) Argument 1- La RDA, l’expérience désastreuse du communisme au pouvoir. 
 

 De 1945 à 1949, la zone d’occupation soviétique est peu à peu transformée en une démocratie populaire. Dans 
un premier temps par la force le SPD et le KPD sont unifiés pour créer le parti socialiste unifié : le SED. Puis 
dans le cadre de la dénazification qui vise surtout les industriels et les grands propriétaires, la collectivisation 
forcée de l’économie est mis en place. 

 En 1949,  suite au blocus de Berlin, se met en place sous la direction du SED un régime calqué sur le modèle 
soviétique, c'est-à-dire planification quinquennale, collectivisation, et centralisation. Mais c’est surtout 
l’industrialisation forcée, dont le but est à la fois de faire tout aussi bien que le rival ouest-allemand et de 
construire une République des travailleurs, qui fait de la RDA la vitrine du bloc de l’Est. 

 Comme en URSS, le SED encadre la société : organisation de jeunesse (FDJ : Jeunesse libre allemande) 
contrôlée e par le parti, surveillance par la STASI, lutte contre les dissidents et les candidats à la « fuite de la 
République » 

 Cependant un régime très tôt contesté et rejeté par la société est-allemande. Le 17 juin 1953, un mouvement 
ouvrier réclamant de meilleurs conditions de vie, de travail et plus de liberté est réprimé par l’Armée rouge : cette 
répression aboutit à une rupture fondamentale entre le SED et la société civile.  

 

B) Argument 2- A l’Ouest, la social-démocratie, moteur des transformations sociales.  

 
 Jusqu’au début des années 1960, l’entrée dans la guerre froide, la mise en place de l’économie sociale de 

marché, ainsi que le « miracle économique allemand » assure à la CDU (le parti chrétien-démocrate de centre-

droit) le pouvoir, alors que le SPD restant attaché au marxisme apparait de plus en plus inadapté à la nouvelle 

société ouest-allemande  de 1949 à 1966 le SPD se cantonne à un rôle d’opposition.  

 En 1959, l’arrivée d’une nouvelle génération de cadres du parti comme Willy Brandt permet au SPD de se 
transformer. Au congrès de Bad Godesberg, le SPD abandonne le marxisme et adhère au libéralisme, mais 

surtout économique (Principes capitalistes de la libre entreprise et de la concurrence)  Le syndicalisme suit son 

exemple en se définissant comme un syndicalisme de négociation et non de confrontation  Ils entrent dans les 

conseils de surveillance des entreprises où ils participent à la gestion de leur entreprises : c’est la cogestion. 
Abandon de la lutte syndicale permet à la DGB d’améliorer les conditions de travail (salaires, plein emploi, 
diminution du temps de travail) 

 Devenu un parti libéral, le SPD peut nouer des coalitions avec d’autres partis, notamment les Libéraux du FDP 
(Parti libéral allemand), ce qui leur permet enfin d’accéder au pouvoir en 1969. De 1969 à 1982, le SPD dirige 
l’Allemagne sous Willy Brandt (1969-1974), puis Helmut Schmidt (1974-1982) sur un programme de réformes 

sociales et de politique d’ouverture sur le bloc de l’Est (Ostpolitik)  extension de la cogestion aux entreprises 
plus de 1 000 salariés, amélioration de la protection sociale, libéralisation des mœurs (divorce simplifié, 
dépénalisation de l’homosexualité, libéralisation de l’avortement.) 

 Le tournant libéral du SPD donne naissance à une opposition de gauche se référant au marxisme : c’est l’APO 
(Außerparlamentarische Opposition=Opposition extra-parlementaire). Ancrée dans le milieu étudiant, elle défend 
pêle-mêle des idées libertaires (Libération de la femme), le passé nazi de certains dirigeants de la RFA 
(chancelier Kiesinger), et la révolution marxiste. Au début des années 70, certains de ses membres basculent 
dans le terrorisme d’extrême gauche (assassinats, enlèvements de dirigeants) : c’est la fraction armée rouge, qui 
sera durement réprimé par les sociaux-démocrates au pouvoir. 
 

C) –Argument 3- Le mouvement ouvrier après la réunification. 

 

 La réunification profite surtout aux chrétiens démocrates du chancelier Helmut Kohl car c’est lui l’homme de la 
Réunification, d’autre part la gauche d’une manière générale souffre du discrédit lié à l’échec du socialisme dans 
l’ex-RDA, enfin la tertiairisation de l’économie allemande aboutit au déclin de la classe ouvrière au profit de la 
classe moyenne. 

 De 1998 à 2005, à la faveur d’une coalition entre sociaux-démocrates et verts, la gauche revient au pouvoir en 
Allemagne. Cette victoire est surtout celle d’un homme, le social-démocrate Gerhard Schröder et de sa stratégie, 
celle du « nouveau centre » : die Neue Mitte. Il mène une politique ouvertement libérale visant à redonner aux 
entreprises allemandes leur compétitivité perdue.  

 Il s’agit d’une série de réformes baptisée « Agenda 2010 » et élaborée par Peter Hartz, le PDG de Volkswagen. 
Ces mesures réduisent la protection sociale, allongent la durée de temps de travail et créent une forte flexibilité 
de l’emploi au sein des entreprises.  

 Ces réformes sont saluées par les chrétiens-démocrates, mais dénoncés par les Verts et l’aile gauche du SPD 
qui les considèrent comme une trahison. C’est dans ce contexte que nait un nouveau parti de la gauche 
allemande rassemblant des déçus du SPD et d’anciens communistes : C’est le parti Die Linke ("La Gauche"). 

 


